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La parotion de plusieurs volumes de l'edition critique des 
oeuvres d'Alain Grandbois met ala disposition des chercheurs 
et du public bon nombre de textes restes inedits jusqu'ici. Ces 
textes nouveaux, ce sont les centaines de manuscrits que 
Grandbois a accumules et conserves toute sa vie, tout I' arriere­
plan des oeuvres qu'il a publiees. Nicole Deschamps et moi­
meme, ayant eu la tache de preparer le volume des nouvelles, 
avons choisi parmi les dizaines de textes inedits ceux qui, tout 
en etant les plus acheves, nous paraissaient illustrer le mieux le 
travail de I' auteur et ses nombreuses recherches et tentatives.1 

Ce qui, pour ma part, m'a peut-etre le plus frappee, lorsque 
nous avons entrepris de repertorier les milliers de pages 
manuscrites rangees sous l'etiquette nouvelles dans les archives, 
c'est d'abord la surprenante diversite, au vu des oeuvres 
publiees, des experiences d'ecriture qui vont du recit d'aventure 
ala nouvelle policiere en passant par des tentatives surrealistes 
ou de science-fiction. Cependant, tres tot, il s'est de gage de cet 
apparent desordre des constantes, des recurrences, qui 
permettenl un classement et qui, surtout, font surgir des 
possibilites d'interpretation que l'oeuvre edite n'offrait pas. 

Alain Grandbois est avant tout poete et il a publie relativement 
peu de nouvelles. Avant le chaos, paru pour la premiere fois en 
1945 aux editions Modernes, les reunit presque toutes dans 
l'edition de HMH2 , datant de 1964. Ce recueil contient huit 
nouvelles, auxquelles il faut ajouter deux textes parus dans des 
revues. Le fonds Grandbois conserve ala Bibliotheque nationale 
du Quebec, recele cependant les manuscrits de dizaines de 
nouvelles inedites dont l'etat varie entre l'ebauche et le texte 
presque acheve. 
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l'avais souligne dans une communication presentee au 
colloque Grandbois vivant que si toutes Ies nouvelles editees ont 
pour decor l'un ou l'autre des nombreux pays etrangers que 
l'auteur a visites au cours de ses vingt annees de peregrinations, 
il n'en va pas de meme pour Ies nouvelles inedites.3 Celles-ci 
sont en effet frequemment situees au Quebec. Le fait que pas 
une de ces nouvelles ne soit parvenue a la publication m'avait 
paru meriter plus ample examen. 

Les nouvelles de Grandbois peuvent se classer en deux 
categories. Dans la premiere, on trouve toutes les nouvelles 
ooitees et un certain nombre d' inedits. Elles se deroulent dans 
des pays exotiques, des milieux aises, voire mondains en 
Europe, en Asie et en Afrique. Le narrateur en est presque 
toujours un poete voyageur qui raconte au passe les aventures 
parfois mouvementees de sa jeunesse. D'Oll le titre du recueil, 
Avant le chaos, c'est-a-dire avant la Seconde Guerre mondiale. 
Il est quelquefois precise que le narrateur est Canadien, mais 
c'est habituellement le seullien qu' on puisse faire avec ce pays 
que Grandbois a tout de meme habite plus de cinquante ans. 
Dans la deuxieme categorie figurent quelques nouvelles ou 
ebauches souvent assez longues situees a Quebec et qui mettent 
en scene un jeune etudiant. Plusieurs d'entre elles sont racontees 
au passe, comme les nouvelles editees, par un narrateur 
participant. On trouve egalement dans la deuxieme categorie un 
ensemble d 'histoires se deroulant au Quebec, racontees par un 
narrateur objectif. Elles decrivent habituellement des milieux 
populaires des villes ou de la campagne et nous font voir des 
gens simples, mediocres, ou encore des crapules. 

C'est un etrange phenomene que celui qui semble mener 
Grandbois invariablement al'echec chaque fois qu'il tente de 
decrire le monde Oll il vit. N'oublions pas que la pIupart des 
nouvelles ont ete ecrites apres 1939, c'est-a-dire apres les 
grands voyages de l'auteur, une fois qu'il se fut installe pour de 
bon au Quebec. J'en etais arrivee ala conclusion que le Quebec 
et Ies Quebecois avaient peu de prestige aux yeux de Grandbois 
qui les decrit souvent assez ferocement, enfermes dans un 
univers mental etrique au milieu de Ieurs «grands espaces», bien 
que certains personnages simples et honnetes soient parfois 
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dessines avec tendresse. 
Grandbois, lorsqu'il ecrit de la prose, est surtout fascine par 

l'aventure. Il n'est pas du tout accidentel que, outre les 
nouvelles, l'essentiel de sa prose publiee soit constitue de recits 
de voyages et de romans historiques sur deux aventuriers et 
grands voyageurs celebres, Marco Polo et Louis 1011iet. Cela 
explique probablement le fait qu 'un grand nombre des 
personnages quebecois des nouvelles inedites soient des 
meurtriers ou des crapules, le crime etant peut-etre la seule 
aventure possible dans le Quebec trop paisible des annees 
cinquante.4 

Enfin, le role du narrateur fait apparaltre un troisieme aspect. 
Le jeune poete voyageur des nouvelles editees et I' etudiant 
presque adolescent du deuxieme groupe de nouvelles ont trop de 
ressemblances avec l'auteur lui-meme pour qu'on ne soit pas 
tente de voir dans ces textes des recits autobiographiques plus 
ou moins deguises. A vrai dire, si c'est le cas d 'un certain 
nombre d'entre eux, qu'on retrouve par exemple presque sans 
modification dans les recits de voyage de Visages du monde, la 
plupart ont tout de meme fait l'objet d'un considerable travail de 
condensation sur la realite. 11 suffit de lire les quatre ou cinq 
ebauches qui ont precede «Gregor», la plus longue des 
nouvelles d'Avant le chaos, pour s'en convaincre.5 11 reste que 
la nouvelle est pour Grandbois le lieu du souvenir. 

Quand les personnages prennent la parole 
Afin de jeter un eclairage plus vif sur les rapports de 

Grandbois avec le Quebec, il m'a semble interessant d'examiner 
de plus pres la fa~on dont il fait parler ses personnages. La 
langue a en effet ete de tout temps un eienlent fondamental de 
l'identite des Quebecois. Avec la religion qui, elle, a perdu 
beaucoup d'importance, c'est la seule chose qui definisse 
veritablement les Quebecois comme peuple face a la masse 
anglo-saxonne d'Amerique du Nord. 

Pour les fins de mon analyse, je comparerai ici les dialogues 
des nouvelles d'Avant le chaos et ceux des nouvelles qui etaient 
restees inedites et dont I' action se situe au Quebec. Plusieurs de 
ces demieres figurent dans l'edition critique, les autres restant a 
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l'etat de manuscrits dans les archives de la Bibliotheque 
nation ale. 

Les nouvelles d'Avant le chaos : registres, 
sociolectes et dialectes du fran~ais 

Grandbois, qui ecrit souvent les descriptions avec une 
aisance evidente, eprouve certainement plus de difficultes a faire 
parler ses personnages. Les manuscrits sont souvent tres 
ratures, les passages dialogues repris plusieurs fois, alors que 
les passages narratifs ou descriptifs ne contiennent habituel­
lement que quelques ameliorations stylistiques ici et la. D'autre 
part, I' auteur a mis quelques annees a maitriser la fa~on de 
rendre la langue parlee. Les dialogues des manuscrits les plus 
anciens sont en effet ecrits dans une langue tres litteraire qui ne 
se distingue pratiquement pas du reste du texte. Toutefois, dans 
les nouvelles d'Avant le chaos, lorsque Grandbois fait parler ses 
personnages, il tente de recreer leur rythme, leur ton et la 
maniere d'exprimer les choses qui est propre a leur origine ou a 
leur temperament 

On trouve dans ces nouvelles trois types de francophones: 
ceux qui parlent un fran~ais neutre, sans caracteristique sociale 
ou dialectale particuliere, ceux qui parlent un fran~ais populaire, 
et enfin ceux qui parlent un fran~ais a la mode. 

Plusieurs personnages de second plan appartiennent au 
premier groupe. Que ce soit Kyrov ou Relene Avril de la 
nouvelle «Tania», ou Christian, le mari de Tania, ou encore le 
capitaine de la nouvelle «Fleur-de-mai», ces personnages 
s'expriment dans une langue tout afait neutre. Ce qui est plus 
curieux, c'est qu' on doit ranger dans cette categorie les deux 
cousins canadien fran~ais, personnages principaux de «Ils 
etaient deux commandos»; les deux seuls Quebecois, a 
l'exception du narrateur, dans tout Avant le chaos. L'un d'eux 
vient d'une famille riche et a deja beaucoup voyage au moment 
Oll commence le recit. De l'autre, Grandbois nous dit que: 
«orphelin, [ill avait dO travailler tres jeune pour manger, pour 
vivre, pour payer ses etudes. »6 Voici un passage, Oll les deux 
cousins se rencontrent aMontreal, qui illustrera tres bien mon 
propos: 
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Dans le petit bar, Marc lui demanda: 

- Depuis quand es-tu de retour? 

- Une semaine. Via New York. Le temps 

d'arranger mes papiers. le me suis engage, 

il y a trois jours. 

- Pourquoi n'as-tu pas sollicite une commission d'officier? 

Tu es licencie en droit, 

tu ... 


- Parce que, parce que la commission... 

c'etait...le moyen le plus facile. La 

facilite m'a perdu. le... j'ai rate ma vie. 

le ne veux pas rater la guerre.7 


Comme dans tous ses dialogues, Grandbois utilise des procedes 
assez conventionnels pour illustrer la parole: points de 
suspension, phrases interrompues ou incompletes, repetitions, 
hesitations, etc. Mais ce dialogue ne se distingue en rien au point 
de vue du sociolecte ou du dialecte et ces deux personnages 
s'expriment comme Helene et Kyrov, les artistes parisiens de la 
nouvelle «Tania». 

Chez les personnages parlant un fran~ais populaire, on 
trouve une plus grande variete. Grandbois fait preuve pour eux 
de plus de nuance et de plus de realisme dans le rendu. C'est la 
nouvelle «Gregor» qui nous fournit d'ailleurs la plus riche 
moisson. 

Le recit se deroule en effet sur la Cote d'Azur et les 
personnages servent en quelque sorte acon solider le paysage 
proven~al. Trois de ces personnages, le garagiste de la N apoule, 
Michelle pecheur et proprietaire d'un petit caboulot, et le petit 
chasseur qui apporte un teh~gramme partagent apeu pres les 
memes caracteristiques: 

( le garagiste) -Ces voitures italiennes, c'est bon, ~'est 
rapide, ~a a de l'allant, du feu, c'est leger, leger, ~a pese 
pour ainsi dire rien, c'est donc assez economique quant au 
petrole. Mais gare al'huile, bounn diou de bounn diou, gare 
a1 'huile ! <:a bouffe 1 'huile comme un thon bouffe un banc 
de sardines. Combien que ~a vous cofite, 1 'huile, he in man 
prince, au mille kilometres ?8 
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Le rythme precipite de la phrase, quelques expressions locales, 
comme «bounn diou», les exclamations, les comparaisons 
imagees et quelques structures populaires, comme « combien 
que ~a vous coute», suffisent a evoquer la parole abondante et 
chantante de ces personnages. 

Le quatrieme se distingue un peu des autres. Il s'agit de 
l'entraineur de natation du narrateur, dont l'auteur dessine le 
temperament un peu bourru en supprimant ici et la le pronom 
sujet et en parsemant le texte de quelques mots d'argot: 

- 11 y a aussi ce malheureux Bardin. Un as. L'as des as. Ai 
jamais vu un type aussi doue. Cree et mis au monde pour 
les Olympiques. [ ... ] Mais it aime trop les poules, le 
baccara, le champagne. le vous parie qu'it ne tiendra pas le 
coup du premier kilometre... It y a trois ou quatre 
nouveaux. lamais vu. C'est de la fantaisie.9 

L'auteur utilise des procedes similaires dans la nouvelle «Le 
Rire», pour le personnage du capitaine Le Douel, natif de 
Paimpol (Bretagne), qui fait de la navigation commerciale en 
Chine. Cette fois, en plus des exclamations, Grandbois insere 
bon nombre de jurons sous forme censuree, la lettre initiale et 
les points de suspension d'usage. Il y aurait lieu d'approfondir 
l'etude de la maniere dont l'ecrivain expose le temperament de 
ses personnages par le discours, mais la n'est pas mon propos, 
je m'en tiens done aces quelques mentions. 

Le troisieme groupe de personnages francophones est 
constitue de ceux qui parlent un fran~ais a la mode. Ceux-ci, 
toujours des hommes, soit dit en passant, sont jeunes et riches 
pour la plupart. Leur langue est parfois precieuse, mais ils 
utilisent volontiers un peu d'argot qu'on pourrait qualifier 
d'estudiantin: 

(le narrateur) - F ... -moi la paix. Si tu veux en venir a 
Nancy, dis-Ie moi tout de suite. le ne trouve pas tres chic de 
ta part d'insister. Nous avons eu la decence, jusqu'ici, et 
depuis que nous nous connaissons, de ne pas prononcer son 
nom. Tu es l'heureux vainqueur, voila. ID 
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Fait anoter, tous les etrangers qui appartiennent aux milieux 
mondains de Paris ou de la Cote d'Azur, comme Gregor qui est 
un prince russe, s'expriment ainsi: 

(Gregor) - Tu sais, cet Alexis, ce faux prince qui tuloie ·les 
grands-ducs, fai pu lui acheter une douzaine de ces poupOOs­
la. [ Il s'agit de bouteilles de vodka.] Au prix fort, comme 
toujours. Mais c'est de l'authentique, de celui d'avant les 
Rouges. 11 

Les etrangers 
Pour les personnages etrangers, deux categories suffisent: 

ceux qui ont un accent et ceux qui n' en ont pas. 

Comme on vient de le voir, les etrangers riches vivant en 
France parlent un fran~ais a la mode, sauf les femmes qui ,elles, 
ont une langue neutre et meme pIutot litteraire. C'est le cas de 
Nancy, la riche et belle Americaine de la nouvelle« Gregor »: 

- Es-tu poisson ou oiseau? [ ... J Tu es dans la mer que tu 
provoques vainement, ou dans des nuages inaccessibles. 
Reviens un peu sur la terre. Tu la verras un jour! Et tu 
sauras te lasser de la mer et du ciel.12 

La seule exception est la jeune Russe Tania qui cherche un peu 
ses mots et dont l' auteur dit qu' elle «roulait les r a la fa~on des 
Slaves. »13 

Un grand nombre d'autres etrangers, employes d'ambassade 
anglais en Chine, pretre bavarois, redacteur de la Pravda, 
banquier italien, major britannique, etc., s'expriment dans un 
fran~ais parfaitement neutre. La encore, -les personnages 
feminins ont une langue plus litteraire, comme Fleur-de-mai qui 
donne son nom a la nouvelle. Elle est Chinoise et fiUe d 'un riche 
banquier. 

(Fleur-de-mai) - M. le capitaine vous a sans doute appris, 
car je l'avais autorise ale faire, que je suis catholique.14 

Reste le deuxieme groupe des etrangers, ceux qui ont un 
accent. Le plus souvent, il s'agit de personnages secondaires, et 

http:catholique.14
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Grandbois se contente de les caracteriser aI'aide d' une ou deux 
marques qui tiennent davantage du cliche que de l'observation: 

(un jeune vendeur africain) - Voila, Missie, voila. e'est 
vingt-deux francs, Missie. 15 

(Papou, barman armenien) - La touer, elle, la toute 
charmante, la divine ... la touer! Mais je m'agenouillerais 
devant elle dans la poussiere, mais je baiserais le bord de sa 
robe avec le sanglot le plus pour de l'ame.16 

(Bill Carlton, major anglais) - Hello there! Vous avez bien 
dormi? Moi pas. Damnee chaleur.17 

n faut tout de meme preciser que dans l'une des ebauches de 
«Gregon>, le personnage qui s'appelait alors Boris avait un fort 
accent russe: tous les r etaient triples. Il a sans doute semble a 
Grandbois que le procede deviendrait aga~ant pour un 
personnage qui, comme Gregor, tient de longs monologues. 

Ce qui frappe surtout, donc, dans les nouvelles d'Avant le 
cooos, c'est que les caracteristiques sociolectales ou dialectales, 
ou les accents etrangers, servent essentiellement afaire couleur 
locale et a renforcer le decor dans lequel evoluent les 
personnages principaux qui ,eux, ont une langue neutre ou 
presque neutre. 

Les nouvelles situees au Quebec 
Il y a deux groupes de textes parmi les nouvelles situees par 

Grandbois au Quebec. Le premier groupe dont la redaction est 
ancienne, certainement anterieure, en tout cas, au retour de 
l'auteur au Quebec en 1939, contient un grand nombre 
d'ebauches assez avancees qui ont toutes plus ou moins le meme 
fil narratif. Ce sont ces textes que j'ai mentionnes plus haut et 
qui mettent en scene un collegien ou un jeune etudiant habitant la 
ville de Quebec et qui frequente les milieux bourgeois de la 
capitale. L'histoire, au passe, est racontee le plus souvent par ce 
jeune homme ou est centree sur lui. Ces nouvelles ou ebauches 
de romans ont pour titre «Henry», «Gilberte», «La ville aux 
toits pointus», etc. 

http:chaleur.17
http:l'ame.16
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Dans les dialogues, Grandbois fait parler a ses personnages 
one langue exempte de toute caracteristique dialectale et souvent 
assez precieuse. L'auteur va jusqu'a mettre dans la bouche 
d'une jeune bourgeoise de Quebec des imparfaits du subjonctif 
pour le moins improbables. Dans I' echange qui suit, tire de la 
nouvelle intitulee «Gilberte», le narrateur taquine sa jeune 
cousine charmante, mais devote: 

Un soir en riant: - Ma cousine, puis-je vous demander une 
chose vraiment indiscrete? - Mais oui, tu le sais bien. ­
C'est que ... cela est tres personnel... D'ailleurs, repris-je 
vivement, il est bien entendu que vous n'etes pas tenue du 
tout d'y repondre. J'ajoutai: -C'est une question ... 
saugrenue et... delicate. Un etonnement amuse dans ses 
yeux purs. - Tu parIes comme un avocat norm and. Mais 
j'ignorais que tu fusses aussi timide. Allons, dis. 18 

Dans une autre nouvelle de la meme famille, «Henry», les 
collegiens quebecois s'expriment comme de jeunes Parisiens du 
meme age. Dans la scene suivante qui se passe au restaurant, 
l'un d'eux se vante de ses conquetes feminines: 

- l'ai connu une petite brune, oh, mais, faite, je ne vous 
dis que ~a ( ... ) Ce qu'on a pu rigoler tous les deux, ah, ah, 
mes vieux. Une rousse, aussi, qui avail une fa~on de se 
coller it vous, en vous disant «Je t'aime mon cheri.» Une 
Fran~aise des iles. Elle a [ailli m'avoir.19 

Dans les autres textes, ecrits plus tard, Grandbois offre une 
image plus nuancee de la realite linguistique du Quebec. Acet 
egard, les nouvelles «Le discours dangereux» et «Les Michaud» 
sont revelatrices. 

«Le discours dangereux» met en scene un jeune homme qui 
est le narrateur, et un psychiatre de Quebec qui le raccompagne 
apres une soiree dans sa magnifique voi ture neuve. Le ton est 
tres ironique, l'auteur se moquant de ce bourgeois parvenu qui 
achete une voiture sport de grand luxe chaque annee et la 
conduit, meme la nuit, sans jamais enfreindre la limite de vitesse 
autorisee. Ce psychiatre s'exprime dans une langue a la fois un 
peu vulgaire et ampoulee, tandis que le personnage du jeune 

http:m'avoir.19
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homme, lui, bien evidemment parle un fran9ais tout afait neutre. 

-C'est le char le plus vite de Quebec, a-t-it ajout6. [ ... ] Je 
lui dis: Je t'envie. Tu en as pour dix ans avec une telle 
voiture. Tu .. ,[.. ,] - Me prends-tu pour un habitant? me 
dit-il sur un ton de colere. Sache, jeune homme, que je 
change de modele de voiture tous les ans. En 25 un Baby 
Sweet, en 26, un Short Side, en 27, un Black Rabbit.20 

Grandbois utilise ici les caracteristiques du fran9ais du 
Quebec pour illustrer le manque de raffinement, la lourdeur de 
son personnage. 

Dans «Les Michaud», Charles, un jeune homme de Saint­
Casimir, village du comte de Portneuf d'ou Grandbois lui-meme 
etait originaire, entre en conflit avec le bedeau, son pere, parce 
qu'il ne veut plus devenir pretre. Le pere est furieux parce que le 
cure du village a pendant plusieurs annees donne aCharles des 
bourses qui lui ont pennis d'obtenir un diplome de bachelier. 

Le pere se recria: - He quoi! Tu as de l'instruction, tu 
parIes latin et grec comme psaume a vepres, et tu aurais 
serieusement l'intention de travailler de tes mains. Et puis, 
que va dire m'sieur le cure? Tetu, Charles secouait la 
tete, - J'Crai un ouvrier, j'f'rai un ouvrier, y a que ~a a 
faire pour moi. [ ... ] - T'as perdu eune bonne ... bonne 
occasion de fermer ta ... ta ... 

Plus tard, le pere parle au cure : 

- Un debat de conscience, M'sieur le cure, un debat 
epouvantable. L'enfant passe des nuits apleurer, asangloter. 
C'est effrayant. [ ... J - Napoleon, vous pouvez comprendre 
que dans les circonstances presentes, il est inutile que vous 
comptiez sur moi aI'avenir pour I' entretien de votre fils. 
J'aimerais aussi que vous lui fissiez remarquer que, aux 
demieres vacances de Noel, il y a six mois, il eftt pu 
parfaitement s'empecher de venir au presbytere, taus les 
matins, ITur m'entretenir de ses hesitations au sujet de sa 
vocation. 1 

On voit que dans ce texte, le bedeau et son fils parlent un 
fran~ais qu'on pourrait qualifier de populaire, mais qui ne 

http:Rabbit.20
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contient guere de caracteristiques propres au Quebec. On 
pourrait faire parler ainsi des pay sans ou des ouvriers fran~ais. 
Le cure, par contre, pade une langue trop chatiee pour etre 
vraisemblable, meme si l'on sait que les ecclesiastiques du 
Quebec de cette epoque, les annees 1920, soignaient 
generalement leur elocution. 

Restent les textes situes au Quebec et rooiges dans les annres 
1960. Ils illustrent les tentatives d'Alain Grandbois de rendre 
d'une fa~on plus realiste la langue de ses compatriotes. Il y a, a 
leur propos, plusieurs observations a faire. D'abord, d'un point 
de vue materiel, ce sont des ebauches tres peu travaillees, ecrites 
apparemment au fil de la plume, dont la calligraphie 
desordonnee donne a penser qu'elles ont ete redigees sans 
gran de attention. De plus, ces textes presque toujours inacheves 
n'ont pas fait I' objet de remaniements ou de reprises. Il est 
probable que Grandbois n'y· attachait pas grande importance. 
Pour ce qui est du contenu, il est interessant de noter que le 
narrateur-participant omnipresent dans les textes anterieurs, y 
compris ceux d'Avant le chaos, a disparu. Il fait place it un 
narrateur objectif, exterieur it I' anecdote. Enfin, ces textes 
mettent en scene des gens qui appartiennent it des categories 
sociales que Grandbois avait tres peu decrites jusque-Ia: escrocs, 
voleurs, prostituees et minables en tout genre. 

La nouvelle «Saint-Flavien» est I 'histoire d 'une jeune fille 
dont on a abuse. Dans le dialogue suivant qui montre la jeune 
fiUe et son seducteur, Grandbois parvient it rendre le rythme, le 
ton du fran~ais populaire parle au Quebec, que cette fois 1'0n 
entend vraiment malgre la stylisation. 

Elle lui dit encore: « Veux·tu me marier ou non. Si tu 
veux pas, j'm'en vais aux States, j'ai une soeur aLowell. -
Tu m'avais jamais dit que tu avais une soeur a Lowell. 
·Oui, j'ai une soeur aLowell et j'm'en vais chez eUe, t'es 
trop lache pour me marier. -Ecoute, dit-il, y faut qu'j'y 
pense, c'est la premiere fois que tu m'en parIes, j'sus pas 
contre, moi j'sais pas, Cen as jamais parte.» Elle dit: « 
rt'en aijamais parle, j't'en parle aujourd'hui, c'est oui ou 
ben c'est non, reponds.» 22 
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Dans «La fiUe qui n' aimait personne», date de 1966, la 
narratrice est une ancienne prostituee qui raconte it la fin de sa 
vie les malheurs qu' elle a eus. Le texte en tier est constitue de ce 
monologue. Le narrateur objectif qui avait remplace le narrateur­
participant disparalt it son tour au profit d'un personnage qui ne 
doit rien it l'auteur et auquel celui-ci donne la parole. 

C'etait quequ'un ma soeur, si ~a avait pu durer. Elle s'est 
mise a prendre la drogue, elle me disait qu'elle etait 
fatiguee. Dne fois, on l'a ture, un coup de couleau dans le 
dos, un jaloux, la police l'a jamais retrouve, le garr;;on, la 
police l'a pas cherche pantoute, les affaires de la Main, a 
s'en occupe pas, c'est trop complique.23 

Grandbois a probablement envisage quelque temps d'ecrire 
des nouvelles, ou un roman, situes dans le Quebec des annees 
1960 . Son goiit pour le romanesque l'ayant amene it parler 
d'affaires criminelles, il fallait pouvoir faire discourir ses 
personnages d'une fa~on un tant soit peu realiste.Toutes ces 
ebauches semblent etre en quelque sorte des exercices, des 
mises en train. Mais I 'auteur, qui prenait un plaisir manifeste it 
transcrire l'abondant bavardage des habitants du Midi de la 
France, eprouve de toute evidence plus de difficulte et moins de 
bonheur a representer ses compatriotes. On est toujours 
beaucoup plus sensible aux valeurs negatives attachees aux 
varietes linguistiques stigmatisees de sa propre communaute 
d'origine et Grandbois ne fait pas exception acette regIe. Une 
langue qui pourrait etre jugee vulgaire ou provinciale par un 
bourgeois de Paris peut parfaitement seduire un Quebecois qui, 
lui, sera sensible asa spontaneite, asa fraicheur, asa verdeur, a 
son inventivite. Le meme homme ne pourra faire abstraction de 
la misere, de l'ignorance, de la pauvrete que denote imman­
quablement pour lui la variete sociale correspondante de son 
propre nlilieu. On ne peut manquer de constater par exemple 
que I' ecrivain n'a jamais cherche anlontrer la creativite lexicale 
ou la richesse metaphorique propres au fran~ais du 
Quebec.C'est que pour lui, ces mots et ces images sont des 
cliches, alors que ceux des gens du Midi ont le charme de la 
nouveaute. Et s'il fallait faire la preuve de l' emprise du Quebec 
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sur Alain Grandbois, c'est bien par la difficulte qu'il eprouve a 
en parler qu'il faudrait amon avis la faire. Grandbois ne peut 
s'identifier a ce qu'il y a de plus indigent au Quebec. nest donc 
oblige de changer de technique pour en parler et de sortir de 
l'autobiographie romancee dans laquelle it s'etait plus ou moins 
confine jusque-Ia. Cela le mene a l'impasse et aucune des 
nouvelles de la demiere periode n'aboutira ala publication. 

Alain Grandbois, comme je I' ai precise plus haut, est avant 
tout poete; au premier chef, c'est son etre, sa nature qu'il 
exprime. n ne lui est pas facile de passer par des personnages 
fictifs. Aussi, quand il ne peut plus se projeter dans les 
personnages de ses nouvelles, abandonne-t-il celles-ci a leur 
sort. Elles demeurent cependant, si imparfaites soient-elles, des 
temoignages importants pour qui veut connaitre cet auteur qui a 
marque la litterature quebecoise . 

... 
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Une premiere version de ce texte a ete presentee au colloque 

international d'etudes canadiennes de Catania en mai 1988. 

Alain Grandbois, Avant le chaos et autres nouvelles, ed. critique 

preparee par Nicole Deschamps et Chantal Bouchard, P.U.M., 

Bibliotheque du Nouveau Monde, Montreal 1991, 375 p. Ce recueil 

contient, outre les nouvelles d'Avant le chaos, deux textes publies en 

revue : «Illusions» et «Un homme a sa fenetre», ainsi que les 

nouvelles inedites : «Henry»,«Le discours dangereux», «La belle 

carriere», «Goooon» et «Le detroit», aquoi s'ajoutent les avant-textes 
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276p. 
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it l'Universite de Toronto du 14 au 17 mars 1985, L'Hexagone, 
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images, communication donnee it l'ACFAS, printemps 1991. 
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